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teur d„ train «, mnlti,,li8it ,pour répartir lo« vova-««un, «turrté* <lan« 1™ oompartimonte^ù l'on ai^7eôva.t <.noope .,uol.,ii« pla*,.» inoccupée*
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«»''• '•"' "" P">nH!nait, i.nportant ot
«rav.-, m.rvc,ll«nt tons I™ détaiU rtu «crvico et allantd« temr» A autre promlm l,« „r,l«.8 de «on chef, dont
le bnroai. ouvrait .!« plain.pi«] ,„r le .juai, p„V „„,
(frande porto vitrée.

'

.J'CA'^'/'r '"T?"
"^ """'Pli-^nt; la pr&K,ntationk» billet* eut l,ou

; et ^bientôt, g„r tonte la Jonpieur du
train. Il ne roeta plu8 ouverte qu'une seule portière à

'c'Sfl';,lr»-"«
^-^^'^ l'^^it^au bien connu :

Ce o^npé Wait vHe.
Maia les voyasenr. aiiiquels il était destiné n'étaient

pas loin «a™ doute, car le conductcu, se tenait impas-«We auprès de la portière, attendant ceux qui devaient
y prendre place. ^ ut:Yinent

dent« lui ^latèrent „épern,té« par les éoh4 sonores
de 1* voûte; c'était le si^al pr^urseur du départ; etmisait^ deux hommes, acconipa«7rée pet le dief de rareIm^mômo, « diripàrent sans trop se preaser vere lecoupi reiervi. 9
L^un de= deux voyageurs était un homme d'une soi-

xantaine données environ, dheveux gris, barbe Wan-
che, courbé par l^fl^ autant qw par une longue habitu-
de du travail. Une certaine distinction perçait sons
«on allure nn peu pesante, et sa démarche était encore
alourdie et mbarrassfe par un énorme sac de cuir à
fermoir d'acier, qu'il portait sous son fcraa
Celui qm le précédait avait quarante ans à peine et

à sa tenue modeste, à ses traits vulgaires, on devinait
tout tie suite que l'on avait devant soi quel<rae agent
subalterne.
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Il portait, lui, deux aaos au lien d'un, et maiehait

.


